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Marc 8, 31-38. 

Puis il commença à leur enseigner qu'il fallait que le Fils de l'homme souffre beaucoup, 
qu'il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, qu'il soit mis à mort et 

que, trois jours après, il ressuscite. 
Il tenait ouvertement ce langage. Pierre, le tirant à part, se mit à le réprimander. Mais 

lui, se retournant et voyant ses disciples, réprimanda Pierre ; il lui dit : « Retire-toi ! 
Derrière moi, Satan, car tes vues ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes. 

» Puis il fit venir la foule avec ses disciples et il leur dit : « Si quelqu'un veut venir à ma 
suite, qu'il se renie lui-même et prenne sa croix, et qu'il me suive. En effet, qui veut 

sauver sa vie, la perdra ; mais qui perdra sa vie à cause de moi et de l'Evangile, la 
sauvera. Et quel avantage l'homme a-t-il à gagner le monde entier, s'il le paie de sa 

vie ? Que pourrait donner l'homme qui ait la valeur de sa vie ? Car si quelqu'un a 
honte de moi et de mes paroles au milieu de cette génération adultère et pécheresse, 

le Fils de l'homme aussi aura honte de lui, quand il viendra dans la gloire de son Père 
avec les saints anges. » 

Traduction œcuménique de la Bible. 

PREDICATION 
   

Nous ne sommes pas encore entrés dans le temps de la Passion alors que l’Europe 

vient de franchir une nouvelle étape de son histoire, marquée par la douleur et la 

souffrance. Le monde se transforme sous nos yeux. Pour donner suite à une 

pandémie pas totalement achevée qui rappelle la force de la nature, la folie 

politique nous place devant des responsabilités lourdes. Une question se pose : 

sommes-nous capables de l’entendre ? Le dialogue entre Pierre et Jésus nous 

éclaire. 

mailto:templeneufdemetz@gmail.com
mailto:templeneufdemetz@gmail.com


2 
 

Chères amies, chers amis, 

 

Comment lire et recevoir l’annonce anticipée de la passion de Jésus de la manière dont elle nous est 

présentée dans l’Évangile de ce jour ? C’est une véritable question. 

L’Évangile de Marc, au même titre que l’ensemble du Nouveau Testament est rédigé, a posteriori, à la 

lumière de l’événement de Pâques. Il est évident que sans la résurrection de Jésus, nous n’aurions 

rigoureusement rien su de la prédication et des miracles de ce témoin de Dieu. C’est bien la résurrection 

qui lance la dynamique du christianisme. La foi en la résurrection est au centre de toute l’aventure 

chrétienne. Foi qui bien entendu ne peut trouver son expression qu’au moment où l’événement 

fondateur est passé. Croire de manière anticipée à la résurrection est peu envisageable même pour les 

disciples. Ils relisent donc les annonces prémonitoires de Jésus a posteriori. Cela peut paraître paradoxal 

mais c’est ainsi que les textes bibliques ont été rédigés et que la croyance chrétienne s’est construite. 

La preuve en est, la réprimande de Pierre envers Jésus, il ne peut accepter les propos tenus par son 

maître. Avec un malin plaisir, Marc déconstruit quelque peu l’image et l’autorité de ce premier des 

disciples qui tend à s’imposer aux autres. 

À la suite de ce propos liminaire, nous pouvons nous interroger sur la manière dont nous recevons les 

paroles qui nous sont adressées et la manière dont nous les interprétons a posteriori, une fois 

l’événement passé. L’actualité nous conduit à nous intéresser aux questions politiques. Il est bien 

entendu tout à fait certain qu’il ne s’agit pas dans cette prédication ni dans aucune autre de placer sur 

le même plan la source de notre foi chrétienne qui est la Bible avec un programme politique. Cela étant 

clairement énoncé, il demeure tout de même intéressant de réfléchir à la qualité de notre écoute et à 

notre aptitude à l’analyse. 

Nous ne sommes pas des experts de politique internationale et nous n’avons pas de mandat qui nous 

conduit à nous exprimer sur ce sujet. Nous sommes d’honnêtes citoyens qui veillons à nous comporter 

de manière responsable dans notre existence personnelle ainsi que de répondre avec attention aux 

exigences attendues par notre République. Comme tout un chacun, nous avons appris avec stupeur et 

tristesse la guerre lancée par la Russie contre l’Ukraine. Après les tragiques événements de la guerre 

civile en ex-Yougoslavie entre 1991 et 2001, une guerre entre états indépendants se déroule sur le sol 

européen. Ainsi nous constatons que notre continent n’est pas à l’abri des guerres alors qu’il en a été 

épargné sur son sol depuis pas loin de 80 ans. De nombreux analystes, a posteriori, affirment ou laissent 

entendre que cette situation était prévisible puisqu’elle se décryptait et s’exprimait dans les discours. 

D’autres analystes, la grande majorité du personnel politique et des gouvernements, croyaient ou 

espéraient que l’intransigeance du discours n’allait pas être suivie par la violence des faits. Ils ne 

limitaient pas leur analyse à la rudesse des propos mais les mettaient en perspective avec des réalités 

économiques, géostratégiques et diplomatiques. Ils relativisaient la parole en la mettant en perspective 

avec une construction intellectuelle plus large. Une troisième catégorie d’analystes ne voulait pas croire 

en une possible mise en œuvre de la parole prononcée. 

Les trois grandes familles d’interprétations sont intellectuellement légitimes et peuvent s’appuyer sur 

des faits avérés pour justifier leurs positions dans le conflit que nous connaissons car l’histoire n’est pas 

avare en évolutions soudaines et retournements de situation dans les crises politiques. 

Que nous apprennent ces trois écoles de pensée sur nous-mêmes ? La première approche privilégie 

l’écoute et considère que les paroles prononcées sont l’expression d’une vérité. Le second courant 

estime qu’il est important d’incarner la parole dans un contexte socioculturel et que la vérité se 

construit dans un dialogue raisonnable entre ce qui est dit et ce qui est possible. La troisième démarche 

relativise la parole et considère qu’elle est utilisée comme catharsis et qu’une fois prononcée la crise se 
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résout. En permanence, nous naviguons entre ces trois positions lorsque nous sommes confrontés à 

des situations difficiles. Il convient de savoir opérer le bon choix à travers des signes discrets émis par 

notre interlocuteur et de s’appuyer sur une intime conviction pour proposer une parole apaisante. Vous 

aurez compris que nous sommes sortis maintenant du seul cadre de l’analyste politique pour y intégrer 

également l’aumônier et le pasteur en situation d’écoute face à une personne en souffrance. Ainsi, nous 

sommes revenus dans le domaine de la théologie. 

Je veux croire ainsi que Pierre, au moment où il admoneste fraternellement Jésus, se place dans la 

troisième catégorie évoquée alors que son interlocuteur se situe dans la première. Il est évident que la 

communication ne passe pas. 

Jésus exprime sa vérité, il dit ce qui est vrai dans la douloureuse cruauté de la parole. Il va souffrir, il va 

mourir, il va ressusciter et c’est ainsi. Pierre n’est pas en mesure d’entendre ces paroles. Pour lui, c’est 

insoutenable, c’est insupportable, c’est impossible. Jésus ne peut pas mourir. Jésus ne peut pas partir. 

Jésus ne peut pas les laisser seuls. Pierre choisit donc d’analyser la situation comme étant une crise de 

désespoir voire d’angoisse de Jésus et il veut le remettre sur le chemin de la raison en le rappelant à 

l’ordre. Pierre entend les violents propos de Jésus, violence exercée contre lui-même et lui propose un 

chemin acceptable alors que la parole libératrice a été prononcée. Pour Pierre, la crise est passée il faut 

maintenant se remettre au travail et construire l’avenir. Comment aurions-nous réagi si nous nous 

étions retrouvés dans la situation du disciple ? Est-ce qu’il nous aurait été possible d’entendre la 

radicalité du propos de Jésus ? 

Nous allons revenir à la question théologique mais avant cela permettons-nous encore une digression 

sur le terrain politique dans la mesure où il est notre actualité. L’année en cours est marquée par des  

échéances électorales majeures dans une situation de crise que nous n’avions pas imaginée il y a 

quelques jours encore. Il est impossible de prédire l’avenir pour autant nous ne pouvons pas exclure  

que la situation tragique s’installe dans la durée même si nous espérons le contraire. Devant cette 

situation, comment recevons-nous les paroles des candidates et candidats à l’élection présidentielle ? 

Le propre de tout discours électoral est d’énoncer un certain nombre d’éléments du programme 

politique et d’en taire d’autres. Il nous est impossible de remplir les silences  ; les journalistes, 

commentateurs et autres candidats peuvent les interroger et pousser un postulant à dévoiler un projet 

qu’il aurait préféré laisser dans l’ombre. Il est indispensable que nous soyons attentifs aux pudiques 

silences. Nous pouvons en revanche être pointilleux devant les propos tenus. Rien ne nous interdit de 

prendre les projets au sérieux et de croire que tout sera mis en place afin qu’ils se réalisent. Il est rare 

que le personnel politique passe sous silence ce qui lui tient à cœur pour le meilleur et pour le pire. Pour 

parodier une expression célèbre, le meilleur n’est jamais certain mais le pire est probable. Nous avons 

le privilège de vivre dans une démocratie libérale, demeurons par conséquent attentif aux choix que 

nous réalisons. 

Avant de conclure cette prédication, nous retournons dans le champ de la théologie. Bien entendu, le 

personnel politique et Jésus n’entretiennent pas le même rapport à la notion de vérité. Je ne laisse en 

aucun cas entendre que le monde politique serait perverti ou déloyal, il est peu ou prou ce que nous 

sommes. Plein d’idéal ou désabusé, combatif ou fatigué, généreux ou égoïste, confiant ou craintif, 

intègre ou corrompu, courageux ou lâche, le citoyen et l’élu se ressemblent car ils interagissent et se 

conditionnent mutuellement. La relation entre Jésus et Pierre ne se situe pas sur le même plan. Jésus 

utilise le même langage que ses disciples et l’ensemble du peuple. Les mots sont identiques, les 

allégories et paraboles sont compréhensibles cependant les enjeux et les temporalités connaissent des 

décalages. 
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Les prophètes, les grands témoins de Dieu et bien évidemment Jésus expriment des réalités spirituelles 

et formulent des propos qui disent quelque chose de l’éternel humain, de ce qui est constitutif de l’être 

humain et de ce qui le relie à l’universel ainsi qu’à Dieu. Souvent emprisonné dans notre quotidien, nous 

ne voulons entendre que ce qui nous permet de vivre le jour présent et au mieux d’envisager l’avenir 

immédiat. Théologie et politique, habituellement, ne se retrouvent pas sur des repères chronologiques 

identiques à l’image de l’incompréhension entre Jésus et Pierre. 

Pierre n’est pas en mesure d’entendre la parole prononcée par Jésus. Non seulement elle est trop 

violente pour lui mais elle n’entre pas non plus dans le champ de ce qu’il peut imaginer au moment du 

discours. Il sait pourtant que la Bible, l’Ancien Testament parle de résurrection, le mot ne lui est pas 

inconnu, de plus il croit en la résurrection mais elle ne peut pas concerner Jésus dans un proche avenir. 

Cette réalité-là lui échappe, elle n’est pas possible. Jésus sera contraint d’annoncer à trois reprises sa 

passion et malgré cela rien n’y fera, les disciples ne seront pas prêts à affronter cette épreuve au 

moment venu. Dans toute parole et dans toute annonce qui traite de l’essentiel, il y a toujours une part 

d’inaudible. Dans toute vérité, toujours une partie nous échappe car elle est trop déstabilisante. Dans 

toute rencontre avec Dieu, notre condition humaine nous oblige à nous dissimuler partiellement. Le 

dialogue entre Pierre et Jésus nous le rappelle. 

Notre Dieu, accorde-nous la grâce de méditer ta Parole au mieux de nos possibilités et ouvre nos oreilles 

pour que nous puissions entendre le monde et lui résister au moment opportun. Amen. 

Pasteur Pascal TRUNCK, TNM le 27/02/22 

 

Tous masqués, tous responsables, tous 

solidaires  

1- Au calendrier: 

-Lundi 25 février : nous accompagnons dans un culte d’action de grâce la famille de 

Jacqueline Sussy qui nous a quitté le 25 février à la suite d’une longue maladie. Nous nous 

souvenons avec reconnaissance de son investissement dans la paroisse. 

-Vendredi 4 mars à 15h dans la maison des Sœurs de Sainte-Chrétienne : réunion du 

groupe œcuménique . 

-Dimanche 6 mars : culte dominical sous la présidence de Jean-Gustave Hentz, vice-

président du Conseil synodal. 

-Dimanche 13 mars :  culte avec Sainte-Cène animé par l’ensemble Orféo, au cours 

duquel nous remercierons Robert Sigwalt pour ses seize année à la tribune des orgues 

du Temple-Neuf. 

 

2- En prière pour la paix en Ukraine : Un message de l’UEPAL 

Jeudi matin 24 février, alors qu’à Strasbourg s’ouvrait le 3e « Forum des religions » autour du 
thème de la tolérance, nous apprenions que l’intolérance et la violence politique avaient une 
fois encore pris le dessus sous la forme d’une agression brutale de l’Ukraine par son puissant 
voisin. Il est terrible de constater que les menées d’un dictateur peuvent balayer d’un revers 
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de la main toutes les tentatives diplomatiques, déployées notamment par l’Union européenne 
et sa présidence française. Cela peut susciter un sentiment d’impuissance et de peur pour 
l’avenir, car d’autres dictateurs du même acabit pourraient être tentés d’emprunter cette 
même voie. 
Depuis des millénaires, juifs et chrétiens ont exprimé à travers les Psaumes leur confiance 
dans le Dieu de l’amour et de la vie, confiance plus forte que le sentiment d’abandon ou de 
triomphe des méchants. « Des profondeurs je crie vers toi : Seigneur, écoute mon appel ! Que 
ton oreille soit attentive au cri de ma prière ! » Psaume 130,1. Alors que nous allons entrer 
dans le temps du Carême, souvenons-nous que le Christ notre salut a prié les Psaumes lorsque 
la violence des hommes l’a mené au supplice de la croix, qui par sa résurrection est devenue 
un arbre de vie ! 

Christian Albecker, président de l’Union des Églises protestantes d’Alsace et de Lorraine 

 
Alors que nous sommes atterrés par l’irruption de la guerre sur notre continent,                
nous invitons tous les chrétiens à prier pour la paix. 

Seigneur, Prince de la Paix, écoute notre prière. 
Nous nous tournons vers Toi alors que des bruits de guerre résonnent en Europe. 
Nous te prions pour l’Ukraine. 
Nous te prions pour la Russie. 
Nous te prions pour l’Europe et le monde. 
Sois le soutien de tous ceux qui sont secoués, ébranlés 
par la peur, l’angoisse et la violence. 
Brise l’orgueil des puissants, inspire la sagesse aux gouvernants. 
Change les cœurs de pierre en cœurs de chair. 
Maintiens en nous l’esprit d’amour qui distingue en l’autre un frère, une sœur. 
Seigneur, fais de nous des artisans de paix. 
Avec tous les chrétiens à travers le monde, prions les mots que Jésus nous a enseignés pour 
que Sa volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
 
Notre aide peut aussi être matérielle : la conseil presbytéral du Temple-neuf a eu vent 
d’une collecte de produits de première nécessité qui commence à s’organiser à Metz sous 
l’égide de l’Association France-Ukraine, centralisée au niveau de la paroisse Saint-Martin. 
Nous nous informons afin d’y donner suite.  
 

 

3-« Ton temple en un clic » édition 2022 le concours 
photo du Temple-Neuf… 

  

Voici la photo qui a obtenu le second prix de notre concours, qui illustre bien la présence du 

temple au cœur de la ville : on lui a trouvé des ailes mais il a de solides racines ! Cette photo 

est mise en parallèle avec une vue ancienne de travaux sur la tour lanterne en 1959 : oserait-on 

encore procéder ainsi ? Les temps ont bien changé ! 
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Retrouvez-nous sur Facebook, Instagram et le 
site du Temple 
w w w .facebook .c o m /Templeneufdeme tz  

www.instagram.com/templeneufmetz/ 

 

et dans Chemin faisant, l’émission des paroisses 
protestantes de Moselle, le samedi à 9h15 (hors 
période estivale) 

 

Pour vous dé-inscrire de la liste d’envoi de cette lettre hebdomadaire, il vous suffit d’en faire la 

demande par mail à la rédaction : templeneufdemetz@gmail.com 
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